Pour installer un disque dur amovible, il est important de savoir d’abord l’usage désiré : soit on fait un disque de données seules, soit on fait un disque système qui sert au démarrage de ta machine et qui permet de relancer indifféremment à partir de l’un des disques.

Il faut savoir sur quel port IDE l’installer : 

En français : il y  a généralement plusieurs« prises » sur la carte mère (en général deux) appelées port IDE qui sont reliées au(x) disque(s) durs par l’intermédiaire de nappettes de câbles grises. 

Suivant la prise connectée à la nappette  ou la place du disque sur la nappe, le disque sera identifié comme disque de démarrage et c’est le système d’exploitation situé sur ce disque qui sera pris en compte. En cas d’absence de celui-ci la machine ne démarre pas 

Sur les cartes récentes le port IDE 0 est souvent Bleu, le port IDE1 est noir.

La prise noire la plus extrême sur la nappette grise est la prise qui identifie le disque comme disque de démarrage (master),  la deuxième identifie le disque comme esclave (slave).

Pour connaître divers de ses éléments on peut visualiser ces informations dans le bios qui est visible en pratiquant de la façon suivante : 

Allumer la machine, apparaîtra un message te demandant d’appuyer sur une touche pour le voir (en général : del ou suppr).
Un menu va s’afficher et avec les flèches  de déplacement aller dans la rubrique « Bios features Set up », faire  « ENTER », s’affichent ainsi les informations sur les ports servant au démarrage actuel de la machine.

Sans doute apparaissent au moins trois lignes : 

1 rst boot device   IDE 1, 

2 nd boot device IDE 2,

3 rd  boot device CD-Rom. 

Le bios identifie le port IDE 1 comme port de démarrage, le port 2 si il n’y a rien sur le port 1 et le CD-Rom au cas où le un et le deux sont défaillants. 

Maintenant on sait de fait quelle « prise » et quel port sont ceux du disque actuel de démarrage.

Si le nouveau disque est un disque de démarrage ou non il faudra changer ces informations en fonction du branchement que l’on réalisera.

Grâce aux touches page up/page down,  aux flèches de déplacement et à la touche ENTER, on peut choisir chacun des éléments.

Un conseil : noter sur papier les éléments si n’est pas sur (pour revenir à ces réglages en cas de doute)

Lorsque l’on a fini, suivre les instructions à l’écran qui demandent si on veut enregistrer ou non la nouvelle configuration avant de quitter.

En gros si le deuxième disque n’est qu’un disque de donnée ne rien changer aux réglages !

Si on veut se servir d’une disquette de sauvegarde il faut que choisir l’option  disquette dans 1st boot device.

Paramétrage maître esclave :

Les disques comportes sur une de leur face arrière en général un petit cavalier et  plusieurs petits plots, selon la place du cavaliers sur les plots le disque sera identifié soit en maître (MASTER) ou  esclave(SLAVE)  qui affecte au disque des propriétés logiques différentes.

Le disque doit être configuré en maître ou en esclave suivant la place qu’il occupe sur la nappette ou selon qu’il est seul ou pas sur la nappette.

Plusieurs cas :

Si on raccorde le disque seul  sur une nappette il est paramétré en maître !

S’il est disque de démarrage sur une nappette il est paramétré en maître,  et en tête de la nappette par convention ; paramétré en esclave sur la nappette dans le cas où l’autre disque que lui-même est déjà configuré en maître et branché à la prise suivant la prise la plus extrême.

Se reporter au schéma qui figure en général sur le disque pour la manipulation.

Redémarrer la machine et vérifier le résultat ! 

Exemple : le nouveau disque est un disque de données, la machine démarre sans problème : le disque installé apparaît sur le poste de travail mais bien évidemment il n’est pas lisible si on n’avait qu’un disque dur logique précédemment, il doit être affecté de la lettre D.

A partir du disque dur, en allant dans démarrage/ exécuter/ FDISK  D : on ne pourra pas dépasser le 64 Go pour une partition.

Ensuite formater en vérifiant bien toujours que la lettre qui suit l’instruction concerne bien la partition concernée ! Le formatage pourra être un formatage classique ou assorti d’un formatage dit « système »  aux cas où on souhaiterait ultérieurement transformer ce disque en disque de démarrage.

Le logiciel Partition Magic de Powerquest permet de faire le travail de partitionnement  très facilement, et de modifier ensuite à sa guise la taille le formatage ou le nombre de partitions réalisées sans perdre les données. A noter qu’avec un formatage NTFS on pourra placer plus d’éléments de données sur le disque mais les programmes qui tournent sous Windows 98 ne tourneront sans doute pas bien , voir pas du tout. 

Pour simplifier l’explication on va prendre une image :

On vient d’acheter une bibliothèque modulable d’une taille donnée correspondant à un volume théorique de rangement. Pour ranger des livres et les retrouver facilement, par esprit de clarté et de simplification on décide de ne ranger qu’un livre par case afin d’éviter les erreurs de rangement : 

jusque là, rien de difficile ! On choisit donc de monter tes étagères de façon à créer des cases sur lesquelles, pour repérer l’ouvrage, on mettra des étiquettes comportant un numéro d’ordre.

Et bien le formatage c’est exactement la même chose sauf que le disque dur il est rond !

Formater c’est  diviser l’espace d’une bibliothèque, c’est à dire le disque dur en  secteur (les casiers)  en leur donnant un certaine taille, une adresse « l’étiquette ».

Maintenant, pour savoir rapidement où se trouvent les livres, on va classer dans un   répertoire les N° d’étiquette de casiers, où chaque livre est référencé. Tous les numéros de casiers libres disponibles figureront  aussi  dans ce répertoire. Ce dernier est lui-même rangé dans la bibliothèque, à noter que son volume sera d’autant plus important que l’on aura de nombreuses cases.

1. En informatique le répertoire existe, il s’appelle la table d’allocation des répertoires (les « dossiers ») ; les documents sont, eux, rangés dans un autre document qui s’appelle la table d’allocation des fichiers ; plus les catalogues sont  importants moins il reste de  place  disponible pour ranger les livres dans la bibliothèque : c’est la première cause de perte de place.

2. Maintenant rappelons-nous de notre convention : on avait décidé que dans chaque case de la bibliothèque on ne pourrait ranger qu’un livre à la fois, si on a de petites cases on peut ranger beaucoup de livres ; si on a très peu de cases on peut en ranger moins. C’est le cas de la différence, entre autres, des  formatages FAT 16, FAT 32, ou NTFS. Les cases sont de plus en plus petites on perd donc de moins en moins d’espace disponible entre la taille  théorique de la bibliothèque et le nombre de volumes que l’on va pouvoir  y ranger. Le NTFS fait perdre beaucoup moins d’espace que les 2  autres. C’est la deuxième explication de la perte de place et la cause principale.

3. Supposons que l’on se rende compte, en rangeant des bouquins, que des étagères sont endommagées : on va renoncer à les utiliser et par conséquent on perd de la place disponible ! D’autant que, pour éviter de retourner sur ces espaces endommagés on va en tenir un catalogue, que l’on va ranger à son tour dans la bibliothèque. C’est une autre source de perte de place ; hélas, sur les disques de mauvaise qualité ou maltraités, ça peut être une cause de perte non négligeable.

Il faut savoir que pour des raisons de sécurité ces catalogues sont en double et  sont gourmands en place.

. Quand on supprime un fichier, la machine ne fait que changer le nom du fichier pour que le  répertoire de cases disponibles considère la case libre.

Lorsque, avec un magnétoscope, on veut réenregistrer un film sur une  cassette déjà utilisée on ne fait rien d’autre ! 

Conséquence pratique très importante : un fichier n’est pas forcément perdu si on ne réécrit rien dessus !!!

Si on souhaite une très grande confidentialité de la machine, au contraire, il faudra réécrire à la place de ce dernier : c’est ce que font les outils agrées par les services secrets qui réécrivent plusieurs fois en lieu et place d’un fichier effacé !!!

Nombre de virus s’attaquent justement aux tables d’allocations, compte tenu des dégâts  générés. Pour reprendre l’image ils effacent toutes les étiquettes des casiers et/ou  des catalogues.

Maintenant, selon les outils dont on dispose, il est  possible de savoir quel est l’état de surface du disque : on connaîtra ainsi la part de secteurs endommagés. Il arrive que certaines « bonnes affaires » sur des disques durs ne le soient pas vraiment ! 

Jadis les disquettes de 720 Ko n’étaient que des disquettes de 1.4 Mo dont l’état de surface ne permettait pas de garantir la capacité .Elles étaient ainsi vendues moins cher !

Quand une manip intempestive se produit (comme un court-circuit), les têtes de lecture de disque peuvent venir détériorer le support magnétisé du disque, comme lorsque l’on raye la portière de ta voiture. Les secteurs endommagés ne seront plus utilisés c’est tout si on fait vérifier l’état du disque . En cas de problème très brutal l’instruction CHKDSK /f  (instruction DOS) peut permettre de regrouper des fichiers perdus sans identifiant dans la table d’allocation qui sont restitués sous forme de fichiers renommés « file0001.chk » , « file0002.chk », etc ... Tous ceux qui utilisent Norton Utilities connaissent le principe. 
Maintenant, en cas de doute, si on compare le  prix d’un disque dur et le coût que représente le temps que ça mettra de reconstituer les sauvegardes si le disque plante, est-ce que ça vaut vraiment le coup de mégoter ? Lors de l’achat d’un disque dur vérifier qu’il observe les recommandations SMART qui est un processus d’auto contrôle.
Quant à échanger un disque d’une machine à l’autre, il n’y a pas de problèmes particulier si on éteint la machine, que l’on se décharge de l’électricité statique en touchant le châssis métallique de la machine (très  important) avant toute manipulation.
Dans les sociétés où sont utilisés des disques SCSI, ils substituent même « à chaud » les disques placés dans des racks amovibles ce qui permet d’assurer la continuité du service en cas de panne de l’un d’entre eux ... 
 
Les contrôleurs RAID, selon la norme (car il en existe plusieurs), implantés sur la carte mère  permettent de copier simultanément sur plusieurs disques les informations générées par la machine, soit deux fois sur deux disques similaires on parle de mirroring (en miroir) RAID 1

soit la même info est répartie sur plusieurs disques (pas plus de 15),  sauf erreur RAID 5.

Pour reprendre l’exemple de bibliothèque : soit on fait une photocopie de tous tes livres et on les range dans une bibliothèque dans sa maison de campagne, soit, pour classer tous les livres, on les répartit dans des bibliothèques  différentes situées chez soi, mais un catalogue permet de savoir dans laquelle on les a rangés le tout en temps réel ! Les cartes mères qui gèrent ce protocole permettent effectivement de mettre un disque alors que la machine tourne  mais il faut des disques SCSI (plus chers). 

Maintenant, depuis que l’USB existe on peut faire la même chose avec un disque connecté par le port USB (1.1 ou 2) alors que c’est impossible sans plantage avec un disque dans un rack amovible !!!  Il faut que le système d’exploitation gère toutefois la norme USB !

A méditer pour celles et ceux qui veulent installer des disques ne contenant que des données, il existe aujourd’hui des petits boîtiers  pour disques de 2,5 pouces que l’on peut mettre dans la poche, et ce pour des capacités de 40 Go ! Ne parlons même pas des clefs  USB qui, à l’occasion, peuvent faire en plus WALKMAN.

Inconvénient encore actuel : un disque sur port USB ne permet pas de démarrer la machine mais c’était pareil pour les CD jadis et ça a heureusement évolué.

Cependant s’il a été préalablement équipé du système, le disque présent dans le boîtier pourra toujours  être remonté en lieu et place du disque d’origine si le besoin s’en fait sentir. (B.B.).

